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Qui marche lentement va sûrement! Si le vieux dicton dit vrai, 
le monde va incontéstablement rentrer dans une ère remarquable de 


— a nnaseeenens 


Oh! le vent déchaîné sème en vain les tempêtes, 

Heureux du monde! il passe et respecte vos fêtes: 

L'ivresse du plaisir enbeilit vos instants, 

Et malgré les hivers vous respirez encore, 

Dans les tardives fleurs que vos soins font éclore, 
Un dernier souffle du printemps. 


Mais la douleur aussi veille autour de sa proie; 
Soulevez, soulevez ces longs rideaux de soie 
| Qui défendent vos nuits des lueurs du matin! 
Hélas! à votre seuil que verrez-vous paraître? 
Queique femme éplorée où bien encore peut-être 
Un vicjllard tout pâle de faim. 


peuvent s'entendre sur la conduite.à tenir vis-à-vis 
nation ruse qui déjà aurait vu quinté millions de ses sujets morts de 
misères ou passés au fil de l'épée. 

. Lénine demande aux autres gouverneinents du monde de re- 
connaître officiellement son régime, promettant au cas échéant de 
tenir une conduite plus conforme aux lois morales qui d’ordinaife 
dojvent régir les peuples. 

L'Angleterre sernit d'opjnion que pour assurer la paix de l'Eu- 
rope et même pour séuver 1 Russie de l'anarchie qui la ronge et la 
saigne actuellement, fl vaudrait mieux donner au gouvernement de 
Lénine un statos, et l'obliger ensuite de rétablir l’ordre dans les con- 
fins de son domaine. 

La France, au contraire, ne voudrait pas reconnaître les droite 
du bolchevisme et ne croirait à la réhabilitation de la Rusie que par 
l'annibilation du pouvoir de Lénine. 

Une certaine école française va plus loin et déclare que la puis- 
sance russe est nécessaire à la puissance de la France; eette école sup- 
plie les autorités françaises de ne pas permettre à la révolution de gou- 
verner là-bas plus longtemps et réclame ue intervention effective 
pour imposer, par la force des armes si c'$st nécessaire, l'ordre en 
Russie avec qui la France devra ensuite conclure une alliance véritable 
et solide. 


Oh! vous ne savez pas ce qu’on souffre à toute heure 
Sous ces toits indigents, frêle et triste demeure 
Où l'aquilon pénètre et que rien ne défend : 
Non, vous ne savez pas te que souffre une mère 
Qui, glacée elle-même au fond de la chaumaère, 

Ne peut réchauffer son enfant! 


Non, vous n'avez pas vu ses fantômes livides 

Sous vos balcons dorés tendre des mains avides : 

Le bruit des instruments vous dérobe à moitié 

Ce cri que j'entendais au pied de vos murailles, 

Ce cri de désespoir qui va jusqu'aux entrailles : 
“Oh! pitié! donnez par pitié!” 


Pitié pour le vieillard dont la tête s'incline! 
Pitié pour l'humble enfant! pitié pour l'orpheline 
Qu'un peu d'or ou de pain sauve du déshonneur! 
Île sont là; leur voix triste essaye une prière: 
Dites; resterez-vous aussi froids que la pierre 

Où s'agenouille la douleur? 


* * + 


La question de l'Adriatique est toujours brûlante et menaçante. 

Fiume, serait toujours en fume, D’Annunrio, poëte, orateur, 
aviateur et général, serait devenu amiral-pirate, narguant et harassant 
ses adversaires et faisant continuellement des niches à M. Wilson qui 
toujours ses 14 points à la main, menacerait lui aussi de tout casser 
si les puissances alliées ne se rendent pas à ses injonctions. 

C’est un méli-mélo à ne plus rien y comprendre! 

Les chefs d'Etat Européens ont l'air de dire à M. Wilson .... 
Bougre, que vous êtes embêtant!... tandis qu'en même temps les 
cent pour cent américains semblent répondre... amen... car, nous 
aussi il nous embête!... 

La ligue, sans réserves, n'a plus de chance aux Etats Unis. 

Les républicains, sous la conduite du Sénateur Lodge, l'empor- 


Donnez : ce plaisir pur, ineffable, céleste, 
Est le plus beau de tous, le seul dont il nous reste 
Un charme consolant que rien ne doit flétrir; 
L'âme trouve en lui seul la paix et l'espérance. 
Donnez : il est si doux de rêver en silence 

Aux larmes qu'on a pu tarir! 


Donnez : et quand viendra cette heure où la pensée 

Sous le vent de la mort languit tout oppressée, 

Le frisson de la mort sera moins douloureux; 

Et quand vous paraîtrez devant le juge austère, 
- Vous direz : “J'ai coûnu la pitié deleterre; >, > 

: : x “Je puis la demander aux cieux!” 
Evidemment l'on se prépare des deux côtés à faire aux Etats —TURQUETY. 
Unis les élections sur le dos de la ligue des nations... pendant ce 


temps le monde s’arrangera comme il le pourra. 
* + + 


ment pour être dans l'indifférence 
de savoir ce qui en est. Toutes no: 
actions et toutes nos pensées doi- 
vent prendre des routes si différen- 
tes selon qu’il y aura des bien é 
Re- |ternels à espérer ou non, qu’il est 
ligion apprennent au moins quelle imposible de faire une Re 
elle est avant que de la combattre. [Avec sens et Jugement quen la 
Si cette Religion æ vantait d’avoir |'églant par la vue de ce point qui 
une vue claire de Dieu, et de la|doit être notre dernier objet. 
posséder à découvert et sans voile, Ainsj notre premier intérét et 
ce serait la combattre que de dire notre premier devoir est de nou: 
qu'on ne voit rien dans le monde éclaireir sur ce sujet d'où dépend 
sui le montre avec cette évidence. | toute notre conduite. Ete est pour- 
Mais puisqu'elle dit au contraire quoi, parmi ceux qui n en sont P£ 
que les hommes sont dans les té- persuadés, je fais une extrême dif 
nèbres, et dans l'éloignement de férence entre ceux qui travaillent 
Dieu qu'il s’est caché à leur con-|de toutes leurs forces à s'en ins- 
nhtancé et que c’est même le truire et ceux qui vivent sans s en 
nom qu'il se donne dans les Ecri-| mettre en peine et sans 3 penser. 
turez, Deus absconditus: et enfin Je ne puis avoir que de la com- 
si elle travaille également à établir | PASSION pour ceux qui geémissent 
ces deux choses : que Dieu a mis sincèrement dans ce doute, qui le 
des marques mn 1 dans l'Eglise | regardent comme le dernier des 
pour se faire reconnaître à ceux malheurs, et qui n'épargnant rien 
qui le chercheraient sincèrement; | POUT en sortir font de cette recher- 
et qu'il les a couvertes néanmoins che leur principale et leur plus sé- 
de telle sorte qu'il ne sera aperçu |"ieuSse Occupation. Mais pour ceux 
que de ceux qui le cherchent de|qu1 passent leur vie sans penser à 
tout leur coeur : avantage | cette dernière fin de la vie, et qui 
: g rot : 
peuvent-ils tirer, lorsque dans la|Par cette seule'raison, qu'ils ne 
négli où ils font profession | trouvent pas en eux-mêmes des lu- 
d'être de chercher la vérité, ils|mières qui les persuadent, négli- 
crient que rien ne la leur montre; |£ent d'en chercher ailleurs, et d’ex- 
pu obecurité où ils sont, |aminer à fond si cette opinion est 


PAGES OUBLIEES 


Tous les petits pays qui depuis la guerre ont assisté à leur résurec- 
tion sont dans un état d’ébullition. 

Avant la guerre ils étaient pressurés par les plus gros; depuis la 
guerre ils paraissent vouloir surtout s'occuper à se manger entre eux. 

Ils avaient compté sur la bonne-entents, le bon jugement et la 
sagesse des grandes puissances pour rétablir sur des bases solides, après 
un partage équitable, le domaine de chacun des petits peuples à qui 
l'on avait promis la vie selon ses us et coutumes. 

L'illusion aura été de courte durée! | 

Comme les grandes puissances ne peuvent s'entendre en- 
tre elles; comme chacune veut la part du lion et comme le traité de 
paix a été signé de la main droite, pendant que la main gauche tenait 
le pistolet, comment veut-on que tous ces gros personnages et amijs, 
aient le temps et le loisir de s'occuper des intérêts des petits moineaux ? 

Mais aussi il arrive ce qui fatalement devait arriver dans ce cas. 

Les petits comme les gros sont obligés de voir eux-mêmes à leur 
propre partage et comme c’est la même logique qui préside, là com- 
ine ailleurs... c’est-à-dire la loi du plus fort... le résultat est que la 
situation actuelle ne peut durer plus longtemps sans que l’on voit la 
guerre reprendre ss activités avec plus de violence que jumais. 

On promettait la paix universelle et éternelle; on aæurait le 
désarmement général et voilà que l'Angleterre par la voix de Chure- 
hill, approuvée du Parlement, déclare qu'il faut à l'Empire Britanni- 
que une armée plus forte que celle d'avant la guerre, car les obliga- 
tions et les responsabilités de l'Angleterre sont nombreuses à Cons- 
tantinople, en Egypte, en Pers, en Mésopotamie, etc, etc. 

Les Etats-Unis vont passer une loj de service obligatoire pour sa 


PENSEES SUR LA RELIGION 


Que ceux qui combattent la 


Jeunesse de 19 ans. a tes à Lol: :’|de celles que le peuple reçôit par 
On parle couramment du péril jaune et on le craint. Qu'ét Dr te DE os nelle une simplicité crédule, ou % celle: 


qui quoique obscures d’elles-mê- 
mes ont néambins un fondement 
la ruiner? Il faudrait pour la très solide, je les considère d'une 
combattre qu'ils criasent qu'ils| Manière toute différente. Cette 
ont fait tous leurs efforts négligence en une affaire où il 
pour chercher partout et même |A d'eux-mêmes, de leur éterni- 
dans ce que l'Eglise propose pour | té, de leur tout, m'irrite plus qu’el- 
den inetruire, mais sans aucune|le ne m attendrit : elle m'étonne et 
satisfaction S'ils parlaient de la|"M Pouvante : cest un monstre 
sorte, ils combattraient à la vérité Pour moi. Je ne dis pas ceci par 
une de æs prétentions Mais j'es- le zèle pieux d’une dévotion spiri- 
père montrer ici qu'il n'y a point tuelle. Je prétends au contraire 
de personne raisonngble qui puis-| que l'amour-propre, que l'intérêt 
« parler de la sorte : et j'ose même! bumain, que la plus simple lu- 
dire que jamais personne ne l'a |mière de la raison nous doit don- 
fait. On sait aæez de quelle ma-[neT ces sentiments. N ne faut 
nière agissent ceux qui sont dans | Oir pour cela que ce que voient les 
cet esprit. Ils croient avoir fait | Personnes les moins éclairées. 

de grands efforts pour s’instruire —Pascal. 
lorsqu'ils ont employé quelques 
heures à la lecture de l’Ecriture, et 


Jusqu'au pacifique chinois qui commence à frissonner. 

La France aigrie, blessée, humiliée de voir qu’on l’a frustrée du 
fruit légitime de sa ‘ 1lante victoire achetée au prix du plus lourd et 
du plus sanglint sacrifice se prépare à faire elle-même justice à ses 
droits, et, une étincelle mal dirigée peut à l’heure qu'il est, à n'importe 
quel moment, mettre de nouveau le feu aux poudres et amener la con- 
flagration générale. 


soutient sans toucher à l’autre, et 
confirme sa doctrine bien loin de 


Une seule chose peut sauver le monde. 

Le retour sincère aux préceptes de l'Evangile. 

Ce n'est pas nous que le disons. 

C'est l'humanité qui de tous les coins, de toutes les groyances, de 
toutes les races le crie avec une unanimité incontestable... mais on 
ne veut pas le faire'... 


\ 


SOUFFRANCES D'HIVER 


Le Souffle de l'automne a jauni lez vallées, 
Leurs feujllages errants dans les sombres ellées, 
Sur le gazon flétni retombent sans couleurs : 
A dieu l'éclat des cieux! leur bel œœur s'altère, 
Et le soupir charmant de l'oiseau solitaire 

À disparu comme les fleurs. 


L'APPEL AU PRETRE 


Dans l’Eclair Comtois, M. Louis 
Hosotte cite les paroles pronon- 
cées par M. Klotz dans son dernier 
discours et y ajoute quelques com- 
mentatres : 

J'adrese ici un appel à des 
hommes qui sont de grands pro- 
pagandistes dans notre pays Ils 
n’ont pas été, au cours des années 
de paix. placés du même côté poli- 
tique: d’un côté, il y avait les ins- 
tituteurs, de l'autre, les membres 

Pendant la guerre. les 
et les autres ont fait leur plein 


L'aquilon seul gémit dans les campugnes nues, 

Tout se voile : les cieux, vaste neéan des nues, 

Ne réflètent eur nous qu'un jour ierne et changeant, 

L'orage s'est igvé; l'hiver s'avance et gronda: 

L'hiver, saison de jeux pour les riches du monde, 
Saison de pleure pour l'indigent. 


du 
uns 
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i:|à Posen, 


admettait généralement que la re- 
ligion était une doctrine philoso- 
phique comme les gutres, sans im- 
portance pratique. Les plus tolé- 
rants reconnaissaient à leurs con- 
citoyens le droit de la  professer, 
mais leur interdisaient de la mêler 
aux actes de la vie publique. C'é- 
tait la séparation morale et intel- 
lectuelle, après l’autre. 

Mais, aujourd’hui, le ministre 
e décide à reconnaître que dans 
le domaine moral et social les prê- 
res sont les meilleurs auxiliaires 
| l’action tenant 1 

octrine catholique apparaît 
leurs yeux comme la “… de salut, 
-onime un des moyeus indispen- 
able du relèvement national. 

M. Klotz, juif et libre-penseur. 
‘honore en rendant hommage au 
‘ôle et à l’inflnence du prêtre que 
le gouvernement s'était adressé 
pour déterminer la France à ver- 
ser son or pour la défense nationa- 
le. C’est aussi dans les provinces 
où la voix du prêtre est écoutée que 
les familles donnent le plus d’en- 
fants à la France-—Joseph Mollet. 


La plus belle armée 
‘de l’Europe centrale 


Entre mon enquête en Alle- 
magne, qui est terminée, et mon 
nquê‘e en Pologne, il existe un é- 
trot PEU ñ 


"Sans 12 France, seûle” 
nuissance continentale debout, la 
Pologne, demain, serait brisée. 
Sans la Pologne et sans la Tchéco- 
Slovaquie, la France, dans quin- 
ze ans, pourrait être surprise par 
nn retour offensif de celle qui fut 
notre éternelle ennemie. 

appelons brièvement le résultat 
provisoire de nos observations. 

J'étais venu en Allemagne avec 
l’idée préconçue que j'allais retrou- 
ver un peuple puissant, en train 
de se relever. Mes premières im- 
pressions confirmèrent presque cet 
1 priori. Je crois aujourd’hui, a- 
près une étude longue et minuti- 
use, qu'il n’y a d'autre alterna- 
tive pour le peuple prussien qu’un 
coup de désespoir assez prochain 
nu une déchéance à long terme. 
Par ses pertes en hommes et en 
biens, par le poids de sa dette et 
le nos créances, par sa démoralisa- 
tion, par sese grèves perpétuelles.il 
est eondamné à la décadence pour 
un assez grand nombre d'années 
\ moins qu’il ne risque l’impossi- 
ble et ne tente la folie suprême, 
l’ici à six mois, dans le but de res- 
aisir les vingt millions d’irréden- 
tistee dont a parlé la Deutsche Ta- 
reszeitung récemment. Il a une 
chance sur rnille de réussir. Cette 
chance, il faut la réduire encore et 
tel est mon but. 

On m'avait dit à Berlin : “Vous 
allez trouver une Pologne ruine 
et minée par le bolchevisme. Les 
euls éléments vigoureux y sont 
les colons allemands” 

Déià, dans le train qui m'em- 
menait à Posen, un officier alle- 
mand, fils d’un professeur de phy- 
sique, ancien recteur de l’Univer- 
sité de Posen, renversait, d’un 
mot. ces difamations. 

“Vous allez trouver à Posen, me 
dit-il, la plus belle armée de l’Eu- 
rope centrale, jeune enthousiaste, 
bien disciplinée, bien commandée 
et une race qui a pris toutes nos 
qualités allemandes, en nous lais- 
sant nos défauts.” 

Dès mon arrivée, le colonel Mar- 
quet. qui jouit ici d’une populari- 
tée, “notre colonel Marquet”, corh- 
me disent les Polonais, confirmait 
ce jugement porté par un ennemi. 

“Chacune des trois parties de la 
Pologne me dit-il, a subi 
preinte de son vainqueur. Cha- 
cune a son individualité. A Po- 
sen, vous êtes dans un des pays les 
plus riches de l’Europe, grâce à 
l'extraordinaire développement de 
l’agriculture, dû aux méthodes 
-cientifiques les plus perfection- 
nées. Batteuses, semeuses, machi- 
nes à labour, tout marche à l’é- 
lectricité ou à la À côté 
du champ, voici l’usine qui fabri- 

ue le sucre ou l’amidon, ou qui 

istille l'alcool. Certains traits 


rappellent encore, à la campagne, | j 
patriarcal 


le régime d'autrefois, 


niens, Galiciens et Varsoviens et 


redonne à tous le goût du travail. 


la Pologne marchera vers un 
splendide avenir.” 
11 faut l’y aider. 


LE VIEUX SANG 


C'était il v a trois semaines. 

Le père était au lit depuis un 
mois, malade à fond. Cette fois. 
le vieux chêne était touché jusque 
dans ses raeines et le premier 
coup de vent devait l’abattre. 

Aussi quelle ne fut pe la stupé- 
faction de sa petite- Îlede sa 
“bonne grande”, comme il l’ap- 
pelle—quand, un soir, elle le vit 
debout dans sa chambre une can- 
ne à la main, s'essayant à marcher 
de chaise en chaise. | 

— Oh papa!... cria-t-elle épou- 
vantée. 

— Laisse-moi! 

— Mais si tu tombes? 

— Je ne tomberai pas... je ne 
veux pas tomber! 

Et lui, si doux avec sa fille, eut 
un de ces regards de terrible ancê- 
tre auxquels on ne résiste pas, 

Trois fois, il fit le tour de-sa 
chambre ; ui il mp; à 


Alors seulement sa figure se dé- 
tendit. 

— Ecoute, petite...? Je suis 
perdu... 
Ne dis pas cela, grand-père! 

— Je sais ce que je sais!... 
Mais avant de mourir, je veux ti- 
rer encore un coup de fusil pour 
la France... Je veux aller voter! 
Tu entends?... Je veux aller vo- 
ter, dimanche! 

— Mais c’est impossible!... 

— Et pourtant, ce sera!... 

La jeune fille le regarde. Les 
yeux du moribond sont seuls vi- 
vants dans la face blêmie par la 
mort approchante, Mais l’âme qui 
regarde par ces yeux est d’une 
telle trempe que, malgré ses vingt 
ans, la jeune fille en sent la sur- 
naturelle beauté. Le vieillard 
continue: 

— Ta mère ne voudra pas. 
J'aime bien ta mère, mais elle ne 
comprend pas. Tant qu'on vit 
on doit remplir son devoir. Tr 
m'aideras... Dis?... Tu seras a 
vec moi?... Tu est ma fille, et le: 
filles tiennent du père. Promets- 
moi que je peux compter sur toi? 

ra le veux?... 


— Je le veux!... 

— Alors, ce sera. 

Le vieillard lui ouvrit ses deu 
bras : 

— Viens, mon sang!... Viens, 
ma fille... Tu me donnes le su- 
prême bonheur... Ensuite je 
pourrai partir. 

Et deux jours après—la mère. 
sans défiance, étant à la messe— 
par le grand escalier, drapé dans 
sa robe de chambre comme dans 
un suaire, un cadavre vivant, sou- 
tenu par sa fille, marche à mar- 
che, descendit. 

Une voiture attendait. Elle le 
conduisit lentement à la mairie. 
Et, quand il apparut au seuil de 
la section, les assistants crurent 
que c'était la mort qui entrait. * 

C'était une vie... Et elle appor- 
tait son tribut d'effort à la vie uni- 
verselle du pays. 

Le long bras maigre tendit un 
bulletin, et, d'un même geste, tous 
les membres du bureau se levè- 
rent pour honorer celui qui faisait 
ainsi et simplement, acte de bon 


citoyen. 
ii, . 


A la stupéfaction des médecins, 
ce mourant n'est pas mort encore. 
A l'heure où j'écris ces lignes. il 
caresse même le projet de revenir 
demain pour les élections munici- 
pales, et il se fait “piquer” ce sair 
exalter le néant qui lui reste 


Ft si, dans une mairie de Paris, 
vous vovez un vieillard affreuse- 


ous verrez 
son armée: elle est déjà fort belle 
et travaille avec ardeur. Partout, 
ent l’ordre, l’honnê- 
teté, la diseipline, et se manifeste 
une volonté trempée dans la lutte. 

“Si les divisions ne se mettent 
pas parmi eux, si le patriotisme à- 
paise les rivalités entre les classes, 
adoucit les nuances entre Pusna- 
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|Un bel anditaire s'est réuni, di 


M. 
“Ÿ Atmès- 


J'avoue humblement que j’igno- 
rais que l’on pôt dire tant de cho- 
ses sur cette enveloppe use 
qui recouvre notre planète : j'ai été 
tout simplement émerveillé de la 

ision avec laquelle le confé- 
rencier a fouillé son sujet pour 
donner au publie une substance 
riche et savoureuse. Cela laisse 
dans l'esprit des notions plus juis- 
tes des choses et cela pousse à cher- 
cher davantage le secret de phé- 
nr er physiques qu'on ne s’ex- 
P ni auparavant. 

; Prince mérite nos compli- 
ments les plus sincères: comme on 
le faisait remarquer, dans ces co- 
lonnes même, c'est une spécialité 
qui s'affirme brillamment; ses 
connaissances de la physiue et de 4 
l'électrie itésont développées d'une 
façon rare. Souhaitons de l’en- 
tendre encore et profitons de l’oc- 
casion pour lui recommander ne 
chose qui n’est pas de nature à le 
blesser: c’est d'accentuer légère- 
ment la note de vulzarisation qui 
mettra ces hautes données scien- 
tifiques plus à la portée de l’audi- 
teur qui n’est pas complètement 
initié à ces sujets. L’antre soir. le 
travail était clair et bien exposé; 
mais il m'est arrivé, à deux ou 
trojs reprises, de ne pas très hien 
saisir des points qui semhlaïent 
très simples pour le conférencier 


et dont | ion était parfaite, 
mais dont les termes techniques 
passaient au-dessus de ma tête. 

: er une fois, félicitations 


sincères 
. Sa Grandeur Mgr Béliveau ain- 
si qu’un nombreux clergé rehaus- 
saient l'assemblée de leur présen- 


ce. , 
M. l'abbé Sabourin, directeur du 
Petit Séminaire, a présenté au 
pférencier les remerciements de 

>. Il l’a félicité de l’as- 
travail qui Ini a permis 


we les 
noïnbreuseé connaiesarices dont il 
a fait preuve. “Qui aceroit sa eon- 
naissance accroît sa douleur”, dit 
M. l'abbé Sabourin,, paraphrasant 
un texte de l’Ecriture et “j'ai été 
déconcerté en écoutant M. Prince 
et voilà que jé me trouve moins 
riche qu'auparavant”, 

Mile Marie Benoit a chanté le 
Vallon de Gounod qui lui a valu 
un rappel mérité et elle a chanté 
le “Sombrero”, de Chaminade. 

Le Dr Laurendeau du comité lit- 
téraire de l’Union canadienne, qui 
présidait, a remercié chalenreuse- 
ment tons ceux qui ont pris part 
à ces démonstrations, conféren- 
ciers, artistes et le public qui a été 
très assjdu. 

* 


AUX MEMBRES DE LA 
CHORALE 


J1 y aura assemblée très impor- 
tante dé la chorale, dimanche 
prochain, à l'Ecole normale de 
Saint-Boniface, à 4 heures et 
quart. 

Nous prians instamment tous 
les membres de se rendre à cette 
assemblée, très importante. 

+ 


COMITE ATHLETIQUE 


Notre ps de Juvéniles a oué, 
vendredi dernier, à l’Aréna, une 
Ales parties qui lui vaudront sans 
doute le championnat. Ils l'ont 
gagnée, cette partie, avec un résul- 
tat de 7 à 0. 

Voici le nom des joueurs aui 
font partie de cette équipe: MM. 
Ed. Gagnon, A. Lévesque, Jac- 
nues, Robert, Van Bellezhem et 
DeCraen, Lucien Couture, sub- 
stitut 

Leur jeu a été splendide; ils mé- 
ritent tous des félicitations, sur- 
tout Van Velleghem qui, à ce 
qu'on dit, a été épatant. 

Ils joueront leur seconde par- 
tie pour le championnat. vendre- 
di soir, à l’Arena. à 9 heures et de- 
mie dans la soirée. 

Nous invitons le publie à aller 
les encourager de leur présence et 
de leurs acclamations. 

1 ne faut pas non plus oublier 
nos braves “Midget” qui joneront 
à l’Amphithéâtre, lundi soir. à 7 
heures et demie, pour le cham- 
pionnat. Nous en reparlerons la 
«emaine prochaine. 


PENSEES CHOISIES 


La douleur purifie notre âme 
comme une sorte de communion 
spirituelle, 

C'est toujours notre vie intérieu- 
re qui donné sa mesure à notre vie 
extérieure, quels que soient les cir- 
constances et les événements. 


ÿ 


A MA EU 


HI 


autre remède ne m'a guérie, et j'ai 
essayé tous les remèdes connus, sans 
effet, jusqu’à ce que j'essaye ‘Sesshe- 
Salva’ et ‘Fruiratives’. 


a 


NOS HOMMES FORTS 
Napoléon Mathurin 


à (Par À. N. Montpetit) 
(Suite) 


Enfin, après quatre-vingt-sept 
jours d'une navigation lourde et 
fatigante comme un mauvais rêve, 
nous godes port désiré. Qu 
respirons eins poumons Ja 
brise rafraichissante qui s'est bai- 
gnée dans les sources et les ruis- 
seaux où nous avons hâte d'assou- 
vir notre soif: notre vue fatiguée 
de l'aspect monotone d'une mer de 
plomb fondu se repose avec délices 
sur la verdure du rivage: notre pa- 
lais desséché, brûlé par l'usage 
as de viandes salées, meur- 
tri par le biscuit, se déleete par an- 
ticipation, des fruits savoureux que 
le vent balance aux branches 
arbres de la côte: nous respirons 
à l'aise après un long étouffement ; 
c’est comme une bonne nouvelle 
dans l'anxiété, le retour d’un ami 


leil après l'orage, la joie après la 
douleur, le_sourire après les lar- 
mes. À ce moment, le marin le 
lus endiablé ne peut s'empêcher 
saluer “Terre! Terre!” avec un 
élan de satisfaction. La mer a ses 
sirènes qui peuvent nous séduire 
èrement, mais la terre, c'est 


patrie, c’est le clocher, la famil- | 


le, c’est le bonheur. 

Le déchargement opéré, nous 
reprenons sur lest, la route des 
Antilles où nous abordèmes à Bar- 
badoes après une courte et heureu- 
se traversée de vingt-deux jours. 
La se pren nègre domine dans 
cette ile: ils parlent généralement 
l'anglais mais leur accent diffère 
du nôtre, et leur langage est un 
peu mêlé de patois Nous em- 
ployons un certain nombre de ces 
noirs pour faire notre chargement 
consistant en sucre et mélasse, en- 
core destiné à Philadelphie. 

Rendu en cette dernière ville, je 
sentis s'aggraver d'une manière 
inquiétante, un mal d’aventure 
qui m'était venu à la jambe droite 
et que j'avais négligé jusque là. Le 

itaine m'engagea à me rendre 
à l'hôpital, mais je lui exprimai 
le désir de retourner au Canada, où 
grâce aux soins de la famille, je 
pourrais me rétablir plus prompte- 
ment. Il y consæntit et c’est ain- 
si que dans le cours du mois 
d'août je me retrouvais à Mont- 
magny que je ne comptais revoir 
qu'un an plus tard, 

Les bons traitements des méde- 
cins et les soins de la famille _. 
remirent mptement sur pied. 
mais j'éteh bien averti d'éviter de 
me mouiller les pieds. 

Engagé à bord du steamer Mi- 
ramichi pour le reste de la saison, 
je subis une rechute pour ne m'ê- 
tre pas suffisamment conformé 
aux avis du médecin ; et la saison 
finie je dus entrer à l'Hôpital de la 
Marine à Québec, dans un état 
pire qu'auparavant. 

Quelques sernaines de repos, ac- 
compagné d'un traitement médi- 
cal raisonné, suffirent pour me ré- 
tablir, mais je réélais encore -sous 
le doigt du rnédeein et son avis: 
“Prenez garde de vous mouiller.” 

Je fis la promesse d’être sage, 
mais promesse de marin équivaut 
à promesse d'ivrogne. Dis la pre- 
mière voile qui parut à l’horison, 


j fus pris de l'ennui de la mer. 
2 


e F. Cloutier commian- | à 
org n brick goëlette Orleans 
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ment pour le gros = un fn- 
age, même l'ombre d’un n 
sur Lmmenetté de mon ciel bleu. 
le ! l'h Di 
élas ! l’homme propose et Dieu 
i Un in de sable fait 
trébucher le roi de la terre. 


brflements d'estomac et une digestion si difhcile que la 


Avant de quitter le port mon 
mal empira, et je dus me remettre 
sous les soins d’un médecin. 

un une fois, je fus guéri . 
es semaines, et je passai 
ed la saïson à bord du “S.S. 
Miramich;.” | 

Le 18 novembre 1881, je ei 
tais le “Miramichi” avec un bon 
nombre de mes compagnons de 
bord, pour r sur le S.S. Ba- 
hama sous le commandement du 
capitaine Astwood. Iei, com- 
mence le récit du voyage, qui de- 
vait se terminer par une si po 
catastrophe, et dont les lers 
incidents ont imprimé une trace 
si profonde dans mon existence. 


nourriture la plus légère m'incommodait. J'avais été grasse 
et forte, mais:j'étais devenue très maigre et d’une faiblesse à 
ne pouvoir me tenir debout. J'étais au lit presque conti- 
nuellement et mes connaissances croyaient que je n'en avais 
pas pour longtemps à vivre. Des médecins me traitaient 
continuellement et ils m'avaient parlé d'opération. Ceci 
m'avait effrayée ; moi déjà bien nerveuse, je ne dormais pas 
des nuits et je pleurais de découragement. On m'apporta 
un jour des Pilules Rouges qu'une dame, qui devait sa gué- 
rison à ce remède, m'engagea à prendre. Je puis, à mon 
tour, vanter ces bonnes pilules qui m'ont sauvée. J'en fais 
usage depuis un an et je ne suis plus la même. Je travaille 
dans ma maison, mange tout ce que je veux et digère bien. 
Toutes mes douleurs sont disparues et je dors maintenant 


SE ARRET CT GE re + “gg Pr ge NS 


Depuis quelques années je J'étais déjà affaiblie par un 
souffrais de divers malaises | travail excessif lorsque je par- 
vins au retour de l'âge. Tou- 


me conseille l'emploi des Pi- 
lules Rouges et il m'a suffñ de 
quelques boîtes de ce bon 
remède pour guérir ma fai- 
blesse, mes maux de reins, de 
jambes et me donner le cou- 
rage dont j'avais besoin. Je 
n'ai que des louanges à faire 
maintenant des Pilules Rou- 
ges qui m'ont si bien rétablie 
et si jamais je suis malade, 

je ne prendrai pas d'autre | j'avais à m'occuper de l'entre- 
remède.—Mme John Hébert, | tien de ma maison. Je n'a- 


. Lancaster, Cohces, N. Y. | vais donc jamais de repos, 
S | aussi les forces m'abandon- 


inèrent. L'âge critique s'ap- 

J'étais en plein âge critique | brochait ; j'avais des étour- 
et souffrais fréquemment de | dissernents, des sensations de 
douleurs dans: les jambes, les | chaleur, des malaises indéf- 
reins, latête, J'avais souvent | nissables. a 
des vertiges et mes forces | °°MP38nc8 ad 
avitnttelemenaliniausqu }eriet des Fisis Rouges 
l'ouvrage que j'avais à faire 


et m'ont guérie de tout ce que | plus ‘forte, plus jeune. La 

j'avais à souffrir. Je me fais | santé m'est révenue aussi 
c | bonne qué jamais ét c'est avec 

un devoir de recommander | ; 

n Le oi due Le l'aide de ces Pilules que je me 


Dras ; ec 
femmesqui sontdanslemême | Lutenir à l'ouvrage. cr 


| Et troubles ‘du retour de l’âge 


Mt TR 


J'ai une famille de huiten- 
fants et j'ai travaillé exvessi- 
vement. ‘Mes forces se sont 
épuisées; je suis devenue 
nerveuse et incapable de va- 
quer à mes occupations. On 
me conseilla d'essayer les Pi- 
lules Rouges, ce que je fs 
avec d'autant moins d'hésita- 
tion que les remèdes de mon 
médecin ne me faisaient rien. 
Je fus guérie et les forces me 
sont revenues plus grandes 
qu'auparavant. Je pus en- 
suite voir seule à toute ma 
besogne: cuisine, lavage,cou- 
ture,etc. C'est dire combien 
je suis devenue robuste et 
courageuse.— Madame Da- 
mase Massey, 14, Railroad, 
North Side. Cohoes, N.-Y. 


J'avais eu quinze enfants ; 
j'avais beaucoup travaillé 
pour les élever et je m'étais 
épuisée. Depuis quelques 
mois je ne pouvais presque 
plus voir à ma besogne de 
chaque jour. Je souffrais de 
maux de tête, de douleurs de 
dos et de reins. C'est dans 
cet état que j'arrivai à l'âge 
critique. Pour m'éloigner des 
maux plus graves, je songeai 
à me traiter sérieusement et 
je me mis à prendre des Pi- 
lules Rouges qui avaient par- 
faitement rétabli la santé de 
ma fille malade Les pre- 
mières boîtes me prouvèrent 
que ce remède était sans égal 
et c'est à ses bons effets que 
je dois mon entier rétablisse- 


Songez que pendant sept jours en- 
tiers, le vent, la mer m'ont pro- 
mené dans l'immensité, porté 
sur quelques planches, qu’une 
lame ou le coup de queue d’un re- 
quim pouvæient disjoindre ou ren- 
verser à chaque instant, que pen- 
dant ces sept jours, je n'ai eu à 
manger que quelques bouchées de 
biscuit trem has salée, que e 
langue se desséchait par la soi 
cumme mon âme par l’abandon, 
que j'avais horreur du sommeil 
qui m'accablait et dont j'avais tant 
us | À 
ourtant, je n'ai ésespéré 
un æul jnstant. Déérièes le Ciel 
sombre, je voyais les clartés de l’é- 


mes nuits rondes. Mme Paul Pichette, 113 rue Franklin, 
St-Sauveur, Québec. 


beures du «oir 


médecin, sout :nvittes À lui écrire 


CICJUIEUIL 


ternité. C’est à des moments sem- (TABLETTES) 
blables que l'on comprend com- 
bien il est bon d’avoir la foi. CONTRE LA 


MONTMAGNY, 


DYSPEPSIE 


Aucune des maladies de 
l'estomac ne résiste à 


(A suivre) 


Pour défendre l’Asie leurs bienfaisants effets : 
l'Angleterre ne peut relâcher Indigestion, 
son effort européen Somnolence, 
L'Esthonie vient de prendre une Gastrite, 
gere que sa politique des Pituite, 
à mA 
trop péroir. En cs qui la con- Vertige. 


cerne, elle lève le blocus de la 
Russie et se prépare à transformer 
en traité de paix régulier la con- 
vention d’armistice qu'elle a si- 
gnée le 2 janvier. Dans la ligue 
des petits Etats dont nous avons 
pensé envelopper la Russie bol- 
cheviste un surveiller et la 
contraindre, une brèche est ou- 
verte. Il faut s'attendre à d’au- 
tres défections. Tel est le résultat 
de la conduite incertaine des puis- 
sances alliées qui n’ont su donner 
à leurs protégés que des conseils 
contradictoires :tel est l’aboutjsse- 
ment naturel des grands projets 
de M. Lloyd George: échange de 
marchandises avec les coopératives 
russes, interminables pourparlers 
avec Litvinof, sur lequel il serait 
temps que des éclaircissements 
fussent donnés. 

La rapitulation pour avoir la 
paix: à la conduite des dirigeants 
de Londres, il est impossible d’ 
pliquer une autre formule. Mais, 
à ce prix, les dirigeants de Londres 
auiant-ilé la paix? 

Pour saisir le cours de leurs des- 
seins, farce est observer les affaires 
russes d’un point de vue autre que 
celui auquel nous nous plaçons 
d'œdinaire. Force est de se trans- 
porter en pensée au centre de cet 
immense empire asiatique dont, 
au cours des sicles, la Grane-Bre- 


Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales. 

50 sous la boîte, ou six pour $2.50, 
chez tous les marchands, ou envoyées 
par la poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limitée, 274, 
ue St-Denis. Montréal 


agricoles et industrielles, vont 
étrangères. 


PAP-SAG 


l'hostilité des Kurdes et, depuis | & 
que temps aux menées et aux 
raids des chérifiens de Damas. En- | & 
finsà Delhi, se prépare une ré-|® 
forme constitutionnelle qui, appe- | & 
lant des muititudes à participer di- | & 
rectement, par voie électorale à]|$ 
l'oeuvre du gouvernenent, suscite 
déjà de redoutables mouvements. 
dehors des limites où flot 
le drapeau britannique, on n’a-|E 
perçoit qu'inquiétude et perturba- | & 
tien. D'une part les bolchevistes 
maitres des territoires transcas- | Ë 
envoient leurs émisaires 
Jusque dans l'Afghanistan. D'au- |£ 
tre part, le nationalisme turc, sans 
rien lâcher de l’idée panislamique, | & 
Lee le plan pantouranien |£ 
mt il attend l’adjonetion des 18 | £ 
milions de Tures eompris dans | 
les territoires du sultan. 11 agit | 
dans le désordre, mais il agit. Le | 


SORTES. 


NES NATIONALES” 
FERTES 
PROCHAINES. 


Done, RESERVEZ VOS 


ne 
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MONTMAGNY, 


tagne a pris charge et que la der- | lieutemant-calonel P. uin,  Qüi | sance asiatique” Ils pensent sur- 
nie guerre vient d'élargir consi- | fut chef d'état-major d'Halil-pa- | {out à jours frontis - 
&crabl L'Inde ave ls mes | che, hs fra « re à leurs frontières continenta 


” À : Et, pour y être puissants, ils 
sæ énorme de ses 300 millions dad et de Mossoul, vient de nous e arrêt évé aeumnes 

d'habitants, la Perse plus on moins _— pen "6 
eng'abée par le _. traité, la 


blatt, la vigueur de ce mouvement. 
Mé e À L'Angleterre ne sera solide en 


© | Asie qt ï 
dut s'opposer, les armes à la main, |;, solde ag oO cu rrrdns 
des Turcs sur Tiflis | mier axiome qu’ le doit retenir. 
et eut toutes les peines du monde | [ e second axiome à lui recomman- 
7 respecter son consul de Ta- | der, os doit se gomporter 
Effrayés de Peffort à accomplir, | Te nn © 
ac ani enghais répltent lo mot de . ser us de vue »- 
lord Besconfield : “L'Angleterre 


CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon- 
tréal, tous les jours, exverté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 


Lex femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 


| La Mactin Apicol Nationale, Limitée, | 


CULTIVATEURS 
CANADIENS! 


LES MACHINES IMPORTEES INONDENT 
CHAQUE ANNEE VOTRE PAYS, CONTRI- 


BU , DANS UNE LARGE MESURE, A 
li 


Les millions qui devraient servir à exploiter nos ressources 


IL EST TEMPS DE CESSER D’ENRICHIR 
NOS VOISINS A NOS DEPENS ET AU 
DETRIMENT DE NOS COMPATRIOTES. 


Dans le but de combler cette lacune déplorable, on vient 
d'organiser, à Montmagny, les importantes usines de 


LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE, LTEE 


Suivez bien les progrès de 
VOUS FOURNIRA DES INSTRUMENTS 


__ Encouragez la PRODUCTION NATIONALE, parce que 
c’est elle qui gardera parmi vous le travaill et l’argent canadiens 
agrandira vos marchés, et maintiendra la valeur de vos produits, 
UN CERTAIN NOMBRE 


EN VENTE POUR LES SAISONS 


dant les agents, écrivez pour renseignements à 
EEE 


LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE, LTBE. 


cas. Mme Joseph Lefebvre, 
Vaudreuil, P. Q. 


A. Lafontaine, (7, rue Cartier, 
Trois-Rivières, P. Q. 


ment.—Mme J. B. Church, 
| 494, rue Amherst, Montréal. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè- 
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, 82.50 six boîtes. 
Toutes les léttres doivent être adrearéos : COMPAGNIE CHTIMI- 
QUE FRANCO-AMÉRICAINE, limitée, 274 rue St-Denis, Montréal. 1-70 


NOUVEAU SERVICE 
MONTREAL — HAVRE — FRANCE 


La Compagnie Canadienne Transatlantique 
Prochains départs, le ‘‘California’’, vers le ier octo- 
bre et le ‘‘Hudson’’, vers le 15. 


P. Q. CANADA 


Seconde classe #100 et $115 ; Troisième classe $80; Quatrième classe $70 
Nous procurons passeports pour la’ France, la Belgique, la 
Suisse, l'Italie etc. 

BILLETS ET RENSEIGNEMENTS OBTENUS AUX 
AGENCES DE VOYAGES JULES HONE 

MONTREAL 


DU DOLLAR CANA- 


gonfler les trésors des maisons 


Pratiquez l'économie. Conservez les aliments. Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


cette industrie, que OUTRE 


DE ”MACHI- 
VOUS SERONT OF- 


COMMANDES, et, en atten- 


Aux Fermiers 


Les plus hauts prix seront payés pour vos cochons 
‘‘dressés’’, veaux, volailles et oeufs. | 


À. LAURENT 


396 AVENUE PORTAGE - 
TELEPHONE MAIN 400-401 
Références : Banque de Nova Scotia—Le Manitoba 


P. Q. CANADA 


GRAVELBOURG 


CS 


Comme notre bon et regretté 
M. Delbrook, cordonnier, vient de 
mourir, nous désirons voir l’éta- 
blissement d‘un autre cordonnier, 
rl Grav Sask., imrmé- 
atement, un bél avenir est 


WINNIPEG 


asæuré celhxi qui veut s'établir 
ici. Les Jui pénéiree tout le s 
travaille voulu. Pour autres in- |! . 

, . 42 avenue Prpvencher 
vous à Boîte 131, Gravelbourg, | Téléphone : Main 3377 


je ne 

Montmartre et je sais très bien ce | puis plus âller nulle part!... Je 

que pensent du tango les petites | n'aurai plus aucun plaisir!... s'é- 
ex so de la Butte, et surtout ce | crie la jeune fille. 

qu'elles disent des mères qui y| Et elle se met à pleurer. | 

conduisent leurs filles!... Et moi... moi, le sensible, qui 

— Et qu'en disentelles. . .? me suis toujours effondré devant 

— C'est très difficile... même | les larmes, ce sang du coeur, je la 

à traduire... re cette jeune , qui 

._…. pleure pour tarigôter et fox-trotter 

Ici, la jeune fille entre en ligne je la regarde avec des ‘yeux 

avec une petit voix autoritaire et | durs 


Car derrière elle, par delà les 


saccadée : 
sauteries et les pe- 


— Enfin, Monsieur le euré, moi, petites boîtes à t le 
je puis vous certifier ceci: j'ai un | tites tasses es | mc thés, j'aper- 
cours de danse qui ent très bien; |çois les grands aubourgs affamés 
j'y vais le matin avec des petites | d'apôtres, et où :gronde toujours 


arnies... l'orage laire... je vois les 
— ... Qui sont également très de misère appelant les 
Lien. ,.: anges de la charité, les petits lai- 


— Parfaitement! Et nous dan- | ques des banlieues sans catéchisme. 
sons le tango et le fox-troitt, et je | tant d’objections sans Age 
vous aæure que c’est très convena- | tant de malades abandonnés dans 
ble. les hôpitaux, tant de prose sans le 

— Mademoiselle, vous avez ab- | bleu la foi religieuse, tant de 
solument raison! Votre, profes- | scandales sans la protestation né- 
seur de danse est un homme intel- | cessaire, écrasante, de l'exemple. 
ligent. 11 doit ménager la clien-| Et, pour la première fois de ma 
tèle américaine qui paye royale | vie, des larmes m'ont dégoûté... 
ment et la clientèle française qui Pierre L'Ermite. 
est la clientèle courante. Il avait 
deux sa bi # ou de faire danser | POPULATION 

ngo en le isant autrement. 

ut QU'AURAIT 


mais alors il perdait le bénéfice 
considérable de la perversité du LE CANADA 
titre ; ou alors de faire deux tango: 
un le vrai, eelui qui justifie son | Le département du recensement cal- 
nom... et l'autre. cule qu’elle doit être de 8,835,102 
.. C'est ainsi qu'est né le tan- âmes 
go des familles, un tout petit tan- 
go ingénu, innocent et blond, un | Ottawa, 4.—1Le département du 
peu ondulant, mais si peu!... un|recensement vient de compléter 
tango qui rendrait ridicules les | ses calculs sur la population du 
terreurs des gens graves... Canada par prevince pour l’année 
Cela devait arriver. C’est la!1919; les calculs sont basés sur 
thévrie classique des aiguillages et | l'augmentation de la popolation 
des tolérances habilement jmpo- | entre 1901 et 1911, et, sans pré- 
sées, Cela commence tout doux, | endre à la correction aite, . 
pe vous mener ensuite au diable. | bérience du passé et la comparai- 
J'ailleurs, ce tango-là, je vous | son avec d'autres calculs officiels 
confie, Madame, que vos danseurs permettent de croire qu'ils sont 
l'apprécient très peu... justes. Voici les chiffres par pro- 
— À ce compte-là, toutes les | ,ince : 
danses sont impures ! Alberta, 587,770 âmes: Colom- 
— Non, pas toutes... Il y a des | lie Anglaise, 718,660; Manitoba, 
danses de respect comme la pava-| 618.908: Noveau - Brunswick, 
ne, des danses de grâce comme le | 268760: Nouvelle-Ecosæ, 518,- 
menuet, des danses guerrières, re- | 761: Ontario, 2,820.909; Ile du 
ligieuses ou funèbres. Beaucoup | Prince-Fdoyard, 93,728: Québec, 
d'autres sont dangereuses et font | 2 326,528 : Saskachewan, 754,090 ; 
eur À l'Eglise, mère des mes. | Territoires du Nord Ouest, 18,481 ; 
Mais le tango, lui, est répugnant | Yukon, 8,512; soit un grand total 
par définition. de 8.835.102. 
| L . Les derniers chiffres pour 
Et comme le temps pressait, le | Montréal, Toronto et Vancouver 
curé brûla les stations : . | sont les suivants: Montréal, avec la 
.— Que votre fille, Madame, dé- | banlieue, 1919, 743,964; Toronto 
sire danser le tango... Lg Ét | 473,829; Vancouver, 102,550. 
le ne comprend pas... du moins, | Pour Winnipeg, le dernier recen- 
Je da Pi .. Mais vous, Madame, | sement‘est celui de 1911, qui don- 
vous, la protectrice née de votre en- | ne 163,000 de population, mais il 
fant!... Vous qui savez ce que | est probable que le chiffre est 
telle attitude signifie, comment | maintenant au-dessus de 200,- 
pouvez-vous venir me demander | (00. 
une permission que le bon Dieu | 
luj-même ne pourrait pas donner, | 
car elle est contre toute conscien- 
ce. En supposant votre fille com- 
plètement naïve, toutes ses com- 
»agnes ne sont pas comme elle... 
‘He contribue donc au sæandale.. 
elle angrnente de tout le poids de 
son honnêteté une mode abomina- 
ble... elle est ne occasion de ten- 
tation si elle danse avec ün jeune 
homme qui est un jeune homme... 
Ne niez donc pas l'évidence! 
+ + + 


L'Angleterre sait honorer -eeux 
de ses fils qui contribuent le plus 
à l'éclaf de sa gloire. Mais com- 
me elle veut qu'ils tiennent Île 
rang auquel ils doivent légitime- 
ment prétendre, elle leur assure de 
leur vivant une situation matériel- 
le digne d'elle et digne d’eux. 

C'est ainsi que les grands chefs: 
militaires qui se distinguèrent par- 
ticuhèrement à la tête des armées 
anglaises pendant la dernière 
guerre ont été les bénéficiaires de 
“dotations”, votées par le Parle- 
ment britannique. 

Or à l’un des derniers voyages à 
Londres de M. Clemenceau, M. 
Lloyd George lui fit part de la sa- 
tisfaction qu'il éprouverait lui- 
même ot que ressentirait le gou- 
vernement du Roi, « le gouverne- 
ment français acceptait que l’An- 
gleterre témoignât sa récompense 
au maréchal Foch, commandart 
lui faisant un don égal à cœælui 
en chef des armées inter-alliées 
qu'il avait menées à la victoire, en 
octroyé au maréchal Douglas 
Haig. 

M. 


Il y eut une sorte de silence de 
rsignation. Moi, retenant à 
chaque instant l'expression d'une 
pensée qui s’incarnait dans 
mots trop nets... Elle, gênée, &- 
vec un peu de rancune, ayant es- 
péré une nuance, un “peut-être”? 
dans la faibleæe duquel elle se se- 
rait faufilée. 

— Pratiquement, Monsieur le | 
curé, vous savez bien que l'on ne 
Sr pe que ça...”? 

— Et c’est votre honte à vous, 
femmes honnêtes!... Comment! 
vous appartenez à un pays d'un 
goût suprême qui peu à peu. en 
s'épurant chaque siècle davantage, 
a donné une forme définitive et 
souvent exquise aux plus belles 
danses du monde... (Ce trésor 
d'art, vos aïeules des grands siècles 
vous l'ont transmijs, et, au lieu d'en 
étre fières, de le garder de le dé- 
fendre, de l’imposer comme elles 
le faisaient jadis... comme vous 
en avez le droit et le devoir.. vous 
vous mettez stupidement, vous, les | 
femmes de grand goût... vous, | 
les femmes distinguées, à la remor- 

e de r ne sais quels nègres æ- | 
Le e la Plata ou de San- 
Madame!... le tango est impur | 


Clemenceau refusa, indi- 
quant que la coutume n'existait 
pas en France, d“honorer” de pa- 
a 


CHASSEURS ET 
TRAPPEURS 


. Dernandez notre nouvelle 
liste de prix de peaux crues. 
Envoyez gratuitement. 


Antonio Lanthier 


jusque dans son nom, et je ne sais | 
pas quel est le plus mauvais, du | 
tango qui s’ ou dé celui qui | 
æ cache. :. 


| reille manière les généraux vain- 


M. ALBERT LAUZE 
72, rue Cabot, Lowell, Mass., 


souffrant de rhumatisme et de maux 
de reins, se guérit en prenant les 


Un médecin l'avait auparavant traité 
inutilement. 


M. ALBERT LAUZÉ 


Je crois à l'efficacité des Pilules Moro qui m'ont guéri de 
maux de reins et d-= rhumatisme dont je souffrais depuis 
trois mois (Un médecin m'avait traité, mais les douleurs 
ne cessaient pas quand un bon ami, qui me visitaitet qui 
s'apitoyait sur mon cas, me conseilla les Pilules Moro. C'est 
à le plus grand servi e qu'il m'ait rendu et je n'oublierai 
jamais ce succès obtenu par les Pilules Moro M. Albert 
Lauzé, 72, rue Cabot, Lowell, Mass. 

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Moro 
qui vous indiquera les moyens de refaire vus torces et de recouvrer 
votre santé. Demandez un-blanc de traitement qui vous aidera à 
donner ies détails voulus. 

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè- 
des Elles sont aussi envoyées par la poste au Canada etaux Ktats- 
Unis. sur réception du prix, 50c une boîte, 82.50 six boîtes. 

Toutes les iettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI- 
CALE MOR(, 254, rue St-Denis, M outreal 1-20 


RSS ee SSSR SSP 2525252525 
J. 0. BRUNET J. P. HOGUE 
Importateur de (Autrefois du 16ème Batallion) 
Monuments 
Funéraires Tailleur de Premiere Classe 
en marbre et granit, statues. 
PE —— pour —— 


Bureau et Atelier 
36 Taché, St-Boniface 
En face de 


L'Hôpital Si-Boniface 
Tél. M. 5325-Rés. Tél. M. 7106 


Habits de Dames 
et Messieurs 


_ ————— Haute classe d’habits en serge, 
tweed, cheviot ou worsted importés. 

Confectionés sur mesure après les 

dernières modes de New York 


835.00 à S70.00 


D 


eurs. 

M. Lloyd George n'insista pas, 
mais laissa savoir au maréchal 
Foch l'intention qu'il avait eue. 
Ce à quoi le maréchal répondit 
qu'il était fort touché, qu'il n’au- 
rat pas accpté, majs que si on l’a- 
vait bien voulu, ce sont nos oeu- | 
vres de guerre qui auraient béné- 
ficié de ïa genérosité britannique. 


CRESOBENE 


vaincre de nos offres avnatagueses 
507, Edifice MeGreevy 
258% Ave du Portage — Winnipeg 
Téié. Main 5340 


| Une visite suffira pour vous con- 


Prdosrocirrosrccocococcccocrosie) 


J. E Provencher 3  J.-N. Senez 
GREAT WEST 


(CAPSULES) CONSTRUCTION CO. 
Composées de produits bal- Ne. 46 Avenue Provencher, 9 Boniface 
samiques, antiseptiques, vola- Téléphones : 
tils, Le CAPSULES CRE- Bureau : M. £132 . Rés.: M.3534; 


SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l'appareil respiratoire, 
par où s'introduisent les ma- 
ladies des poumons, et s'em- 
ploient avantageusement con- 
tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 


TOUX CHRONIQUES a oi its L 
ou AIGUES, les BRON- || La pharmacie vétérinaire 


CHITES et la GRIPPE. du Docteur Grignon | 


Ayez une boite de CAP- 


| SULES CRESOBENE || SAINTE-ADELE, P. Q. 


| 
| 


u CHR EN (Co. Terrebonne) 

"ee , : Consultations gratuit les 
mesure de précaution à pren- || is des animaux Nous ex, 
j pédions les remèdes par la malle à 


nos frais Demandez notre cats- 
logue gratis. 


Maison de Confiance Fondée en 18% 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 


Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 


FABRICANTS DE 


Portes, Chassis, Cadrés, Moulures, 


Bois tournés 
Toutes sortes d’ornementations inté- 
rieures et extérieures 
Bancs d'églises, etc., ete. 
MARCHANDS DE 

Toutes espèces de matériaux de 

construction : 

Bois de sciage, lattes, lattes métalili- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 

Enfin tout re qui entre dans la cons- 

truction d'une bâtisse 

Carrière de gravier : Bird’s Hill, Man. 

Carrière de sable : Ste-, Anne, Man. 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


T. Pelletier Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


Jos. Turner, Prés. G. Clarke, Sec.-Trés. 


STANDARD PLUMBING C0 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation; plombiers su cou- 
rant des exigences de l’hygiène; 
posent les appareils d’é- 
clairage au gaz, etc. 
296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 
Téléphone Main 529 
Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface, Tél M. 8132 
MARCHANDS EN GROS 


pour tout ce qui regarde la plomberie 
et les appareils de chauffage à 
l’eau chaude et à la vapeur 


» 
k 


DES CHOSES SURPRENANTES 


6 


sont tout près de nous. Quand tout 
va bien ne changez pas les choses. 
Ne portez pas de verres simple- 
ment pour satisfaire votre vanité, et 
forcer votre nerf optique pour vous 


donner une mine. Mais 
NEGLIGEZ PAS VOS YEUX 


c'est le plus important de vos sens. 


Nous avons un assortiment de 
VERRES OPTIQUES, LUNETTES 


R. A. McRUER 


Pharmacien-Opticien 
À côté du Bureau de Poste, 


Saint-Boniface, Man. 


TéléphoneMain 5604 


NO 558, RUE TACHE 
ST-BONIFACE 


LA CUSSON 


=— ere . 
= _— _—— un 


BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 


Capital versé et fonds de réserve Nos 000 | 
Total de l'actif .. ........ .. .. 67,000,000 


“re DIRECTEURS : 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l’hon. F.-L. Béique, vice-président 
A. Turcotte, E.-H ‘Lemay, l'hon, 
M. Wilson, A.-A. Larocque, et : 
Liege | 
udry Leman, gérant général. | 
Yvon _Lamarre, inspecteur ir sé 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 


270 Suceursales et Agences au Canada 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 

ouvre un compte à la Banque sur le- 

quel est payé deux fois par année un 

intérêt au taux de 30/0 l’an. 
La Banque émef des LETTRES DE CREDIT 
CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
AUX, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend dés chèques et fait des PAIE- 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les prinaci- 
pales villes du monde; prend un soin spécial 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 
change. 


J. W. L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg. 
J. H. N. LÉVEILLE, Gérant, l 
Succursale de Saint-Boniface. | 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les âutres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, SrBontrace Tr. Main 4372 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 
Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons aussi les peintures préparées de 


SHERWIN WILLIAMS 


Aussi leur Blane de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
les meilleurs du continent américain. Broche barbelée. Corde 
à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Berblanterie attachée 
à l'établissement. Montage de POELES et posage de FOUR- 
NAISES à air chaud, une spécialité. 


Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVANUE TACHE - SAINT-BONIFACE 


Bureaux : Main 7318 — —TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


J. A CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET-LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 

ASSUREE 


Grande Vente de FORD, de Seconde Man 


Tous ces chars sont en parfuite condition 


Ford 1‘16 $375 00 | ‘Truck’ 8400.00 : 

Ford 1917 $475.00 | ‘‘Truek”’’ 8375.00 

Ford 1917 8500.00 | Chevrolet $750.00 
Termes Faciles 


Si vous avez besoin d'un FORD, venez nous voir 


Gray's St. Boniface Garage Ltd. 
AGENTS POUR AUTOMOBILES FORD 


Téléphone Main 1177 
COIN DES RUES ST-JOSEPH ET DUMOULIN, ST-BONIFACE. 


JEAN J. DADUST| ACCESSOIRES 


. toute genre pour Autos Nos 
D arte nt 6 prix sont les plus bas. 


Ë a | Contant Fréres Limité 
(Ta Rte. 5698. Avr, 6644 EE 
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M. Jean Bernuys, autrefois de | 
Saint-Boniface, est des nôtres 
r quelques jours. J1 se rend 
À Bainte- Ross du Lac, remplacer 
M. Vaïcourt, gérant de Banque 
Faye CCE | 


Le R. P. Robichaud, 8.J., pro- 
cureur du Collège de Saint-Boni- 
face, est gravement malade à | 
l'hôpital de Saint-Boniface. Neu: | 
lui désirons un prompt rétablisse- 
ment. 


* + L] | 

De grandes réductions seront | 
faites sur tous les articles d’é ice- 

ries dans le magasin de M. Hélie. | 

Avenue Provencher, Saint-Boni- | 


face, durant la fin de la semaine. 
. + ss 


| 

M. et Mme Courvenberg de 132, | 

rue DesMeurons, Saint-Boniface, | 

sont partis Li le bateau “Scotian” | 
pour la Belgique. 


* * * 
M. Josæph Henry Joie de 12. 
Avenue Cathédrale, est parti pour 
Sprimont, Belgique. 


‘M. Ferdinand Rhault de Richer 
P. O., Man., est parti pour Lake 
Linden, Michigan, où il va visiter | 
son père. 


+ * * 
Mlle Geneviève Proisy est arri- 
vée de France, dimanche matin 
pour une promenade chez son 


oncle, M. Jacob Vanmegroet, F 


rue Victéria. 
+ * 

Ceux qui désireraient avoir du 

travail et aller dans les chantiers 

de bois peuvent s'adresser à M. J. 


Boniface. 


. ‘ | 
A. Marion, rue Dumoulin, Saint- | 
| 


* * 


Nous apprenons la mort subite 
de M. Magnan de la rue Saint- 
Jean-Baptiste, survenu hier. Nous 
offrons à la famille Magnan nos 
sincères condoléances. 


MUSIQUE NOUVELLE 


Notre concitoyen Monsieur 


dont il convient de signaler l'ap- 

rition. (C’est une production 
ocale, et tout travail nos ar- 
tistes mérite des félicitations. En 
l'occurence. M. Salé ajoute à notre 
avoir national. Ses récentes com- 
voir national. Ses récentes com- 
positions vont de parallèle avec les 
splendides efforts qui se font en 
d'autres sphères pour promouvoir 
au milieu de nous le goût de la 
musique. 

Ces pièces sont pleines de vie, 
de Re mi et de sentiment, ce 
n'est pas la première fois, du res- 
te que Monsieur Salé fait oeuvre 
de compositeur. Il y a un an nous 
avions l'occasion d'applaudir à 
superbes jinterpré- 
la fanfare La 


Voici les récentes productions 
de monsieur Salé :— 

(1) ‘“Pleurs cachés” (valse). 
“March of the Khaki 


(3) ‘Too late, my dear” (three 


ROBOL 


Cause de maux de tête, mau- | 


| 
En vente partout 3 sons ls boîte, six ee 
mp ts nm |le monument destiné à 
AMÉRICAINS Lmnie, 34, res Deus SR 
me ce patrie 


le | 
rofeseur Paul Salé vient de pur | 
ler cinq morceaux de musique | 


RAYON 


Cravates en 
les nuances et de 


chés. Qualités des meilleures. Rég. $1.95. Spécial 
Pantalon en tweed très solide pour le travail ou pour 


Grandeurs 33 à #4. Régulier $2 49 
Li 


la promenade. 
$3.25. Spécial 


ARTICLES DE TOILETTE 
Savon de toilette, diverses sortes. 


morceaux pour . 


Poudre talc ‘ Floral Bouquet”’. 


cial, la boîte 


CHAUSSURES ! CHAUSSURES | 
Nous désirons annoncer l’arrivée de vastes assorti- 


D'AGRANDISSEMENT 


ront, et feront du p à chacun qui visitera le magasin. 


TELEPHONE MAIN 878 


ALES 
21 et 28 février 


€ 


mere sapunt 14 À a ue d’ a scans re à été absolument 

nécessaire, surtout da rayon de modes et d'articles pour dames maintenant magasin No 13, Ave- 

nue Provencher. L'espace était trop cramponné et par co Eur a ds touts rentes Ban 

restreint... nous sommes si bien placés, que tous les articles pour dames t de l’étalage dont elles 

ont bésoin, et la clientèle pourra aisément et convenablement faire son choix d’un article requis, d’une manière = 

plus satisfaisante et plus prompte. Les collections de costumes-tailleurs, manteaux, robes, jupes, blouses, corsets, 5 
l'ouverture du printemps, seront mieux refletées dans le nouveau rayon qu'elles occupe- 


D'ARTICLES POUR HOMMES RAYON D'ARTICLES POUR DAMES 


TELEPHONE MAIN 578 
OFFRE EXTRAORDINAIRE 


BLOUSES 
Récément Arrivées 


Blouses en crêpe de soie et, en soie ja- 
ponaise de qualité épaisse. Nuances : 
noire, blanche, couleur de chair, maïs. 
Les modèles les plus recherchés, brodés 
de la plus haute nouveauté. Valeur ex- 
cellente pour $4.95 à $5.45. Prix spé- 


cial d'ouverture de $3 95 
L] 


RS 
Pas de commandes par téléphone ou 


C. 0. D. 
20c 


TRES SPECIAL 
soie. La collection la plus vaste de toutes 
. ] ‘ 
tous les dessins les plus recher 61 29 


Spécial, 6 25 C 


Rég. 25e. S 


1000 verges d'indiennes de nuances claires seu- 
lement. Très spécial, la verge 


ments de bottines pour toute la famille. Formes pour sa- | “ 
tisfaire tous les goûts, et représentant les plus hautes nou- Tabliers longs, entiers (pour mettre pardessus les é- |} 
veautés. Bottines de tout genre en cuir solide, pour l’ou- |  päules) en indienne de qualité extra. Nuances claires 75c 
vrage ou pour la promenade. Prix très modiques, qui, | ou foncées. Rég.#$125. Spécial, pièce .......... 
n’affecteront pas trop la bourse. Pas de commande par téléphone ou C. O. D. 
EMTLELE ELLE LL COLLE LEE LEE LEETLEELELEEEEEEEEEEEECTTEEERLEEETLEEEEREREEEEEETEETEEEIEELEELEEEEEEETEITEEMEEITITEEEEEE TETE TETE CETETETTTEEEECEETEELECTENTEEITTEEETEETEIEYEEEETETIEETRRETEEETETETEITEEITETEIT ES 
D , £ 
= TELBPHONE MAIN 89 RAYON D'EPICERIES TELEPHONE MAIN 879 =: 
= 2 
= Notre rayon d’épiceries dans son nouvel emplacement est en état de bien satisfaire à la demande toujours £ 
Ë croissante d’un assortiment parfait de provisions de qualité, fraiches et à des prix à la portée de toutes les bour- = 
= ses. Nous pouvons maintenir sans contradiction que ce rayon est le meilleur fourni et le plus vaste dans notre = 
= cité, et il sera sans doute la place de rendez-vous de menagères de Saint-Boniface. Toujours vifs à gratifier le dé- = 
= sir de notre clientèle, notre but sera de voir à ce que cette gratification ne laisse rien à désirer. 5 
ELLE EE EE EEE LL LE LEE LEE ELLE LEE LOULOU ITR 
. CRRCELC TORRENT ECEU TER EC eCeRCLREeR CORCER: Pamplémousse (grapefruit). Cros- 
Pois Conservés ses. 2 pour ................. 25c ; 
Tomates rouges. La livre ... 4Oc 
Spécial, 3 boîtes 55c S Pommes de terre. 11 livres pour 
PONT sata tee lle Avec tout achat d’épiceries montant à $2.00 (deux Ê |, 55 in :11"""""""( 
Blé d'inde conservé Spécial, 2 bot. | © dollars) nous donnerons 10 livres de sucre $1 60 Oignons espagnols. La livre 100 
tes POUF ............s.s.e 350 | À pour ................................... , 
Pèches conservées, importées de la | & P . 6 Pour le Lavage et la Cuisine 
Californie Spécial, la boîte ..…. E La farine et le sucre jaune ne compteront pas — : 
Pilchard  (sardine-saumon) Un | @ pour faire le montant. Savon ‘‘Royal Crown” 
genre de poisson très gras. Spécial, Boîtes de 4 
la grosse boîte ............... 18e | € cial 3 me er” s 
Sardines Canadiennes. Spécial, 2 
boites pour .................. 15c OR Rs cn C 
Piln Chamfors La | Lessive “Royal Crown”. Spécial 3 
«4 & ” boîtes pour ................., 35c 
ras Van sa grosse boîte ......... 35c Sion “eypian Lau dur 
Aux légumes, tomates, poulet,  . : : meilleur pour laver le linge sans 
celeri, etc. ial, Sirop Lyle. Importé de l'Angleterre. | Biscuits sucrés, Viau Frères. Spé- | je frotter. La boîte de 3 mor- 
ane nos Le meilleur et le plus pur. La boîte | Cial, la livre .................. 220 | ceaux ....................... 
de 2 livres ................... 3 Catsup. La grosse bouteille .. 28e Epingles à linge, a ressorts. Spécial, 
boi 65c La boîte de 4 livres ........ FARINE QOULZ: sde see ose 5c . 
Homard. La grosse boîte .... Vinaigre de malt pur. nr F sac KR . ae Cie 2:72 
lade aux oranges “Cross & grosse bouteille ............... C e sac de ivres ........ « 
mettvell” rite FA l'Angleterre. Pèches sèches, presque épluchées. Le sac de 98 livres ...... 86.80 Cordes à Linge 
La chaudière de 4 livres ....... 95c | La meilleure qualité. Spécial, la boîte Oeufs. La aouz. ............ 58c : . 
de 5 livres 65 Oeufs frais. La douz. ..... 85c Très épaises et imperméables. 
Shredded Wheat. Le paquet .. 15c € a Eee RENE Dre : ’ Rég. 50: Spécial 
se | Poudre à pâtes “White Star”. La Beurre de ferme. La livre ... 990 À , 30c 
Raisins de Corinthe. Le paquet de boîte de 1 livre .............. Beurre de crémerie. La livre Oc pièce .::1:..:..41.25 
1 onces ..................... 25c Essences de diverses sortes. Artif- een pur. ir ee a < AK 
isi aux. Spécial, le cielles La bouteiile ........... eomargarine “Kingnut.” i- umettes grosses boîtes. Spécial, 
Se 20c Pures. Se ro Liiorse 18e | vre ..............7........... 425 lé e taches “Victor” Caisci 2 
; . fé “Nabob”. écial, la boîte de FRUITS ET LE nléve taches “Victor”. Garanti d'en- 
. Figues espagnoles pour cuire. D L'Vre 5.0. : Rsneance re de table rare 10c lever les iaches de mg = 
ciel, ln Divre ess. Moutarde preparée “Libby” La | La caisse ...… é autre du linge le pr fin ainsi que du 
meilleure. Le gros bocal .....°. 18c Oranges. La douz. 35, 40, 50 et 60e plus commun. Spécial la bouteil- , 
Confiture Mélangée Citrons. La douz. .......... 45c RP DEEP 45c 


la chaudière de 4 


Le magasin est ouvert 


11 heures du soir 


(4) “Bouquet de violettes” 
(valse). 
(5) ‘Marche de l'Ecole Pro-, 
vencher’.” nl 
On peut s procurer cette inte- | 
ressante musique entre autres en- | 


Boniface, 


droits, à la librairie Kérock, à St- | 


POUR NOS MORTS | 


Le comité des dames pour lé, 
rection d'un monument à la mé | 
moire des soldats français, morts | 
au champ d'honneur, donnera 
une partie de cartes, dimanche | 

rochain, 29 février, à 81% heures | 

soir, dans la salle de l'école | 
Provencher. Un chaleureux ap-| 
et fait non seulement à tous 

es français, et à toutes les fran- 
çaises, mais aussi à toutes les per- 
sonnes désirant passer une agrés- 
ble soirée. En outre de la patrie 
de cartes il y aura de la musique 
et des rafraichseements Le prix 
fixé pour «haque personne sera de 
50 sous Toutes les personnes qui 
voudront bien former une tahle 


elles un jeu de cartes dimanthe 


Marque L. & B.. 
fraises ou framboises. 


| toutes les françaises, les dames qui 


| Po 


adresse. Un soulagement t et certain | = 

Communiqué | 2 MouÉ pour Les mens tausquen | em pm ner 

| ET l'action défectueuse ou irrégulière = 540, Avenue Taché. Nous tiendrons un 

| =— —| SES P'hdte de ait |E d assortiment d' in. 
a ji lanent que oem MU |E grand assortiment d'articles pour hom 

| A-.- NNIN En =. = mes et garçons. 
NOTAIRE CLR 
M. pag M1 gel TETETATL TITLE TT Tir ir. TÉTÉATETETITATITLTATATATITATEATITLTITATE 


| | 416, rue Main, Winnipeg 


|| dien de l'Annuaire du Commerce 
Didot-Bottin. 
| “Le Bottin de Paris” 


Poudres à Gelée 


“Shirrif.” Tous les goûts. 
Spécial, 3 paquets 


Pommes et PR ; 
Spécial, Thé Noir 
Thé noir “Sunbeam”. Spécial, 

la livre 60c 


Balais 
Balai à 4 cordes. Spé- 
cial, chacun 


45c 


LA MAISON BLANCHE 


Désirant avoir le concours de 


‘ 


samedi jusqu'à 


11 à 33, Avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


\ 
———— 


St. Boniface BARGAIN Store 


| Dans des. 
 Milliers de 
Familles 


n'auraient pas reçu de lettre d'avis 
ur cette réunion sont priées de 
téléphoner Fort Rouge 934 afin de 


faire connaître leur nom et leur Déménage de jeur ancienne location 


LP PILLX 


sont justement fameuses*parce qu'ei- 
les ont fait leurs preuves comme pilu- 
les correctives st préventives des 
souffrances sentiments de lourdeur, 
| et des dangers dûs à l'indigestion ou 
à la bfliosité. Si vous les essayez 
pour nettoyer vôtre système, purifier 
votre sang. tonifier votre estomac. 
stimuler votre fole et régulariser vos 
intestins, vous saurez alors pourquo! 
tant de personnes se l'ent aux Pilules 


Représentant pour l'Ouest Cana- 


POISSON FRAIS GELF 


POUR LE CAREME 


Sac de 100 livres : Mulets à 53.50 
Poissons blancs, la livre 114e  ASSORTIMENT DE 50 LBS 


| 
| 


PBTITES ANNONCES 


_ le Dorés, la livre ........ lle 
Am pour leur : Poissons blancs ulets Brochets 
ON DEMANDE Des agents pour re So secte 7e “Tulibées” À eu de 50 - 
er un nouveau produit “Cha- | rochets, ivre ...... 6he L 
éne nn auras pot Cu | CONSERVER LA SANTE (9 1 nues mue che OM le € à . 
S1S00 pi Rue Notre- | : ._.... 4e Boîte de 25 livres ......... #1.50 
L 1 Montréal 3320)  pProe onuugum  |O sg Mules, la livre ........ 


Mulets, la livre 


Service commandez par quan- 
tité. Pas de charge addition- 
nelle pour sac ou boîte. Boîte de 25 livres 


North Western Fisheries Co. 
Télé.: St. John 4300 284 hve Jeris  — Grog*et Diéqail 
WINNIPEG, MAN. 


L'ACOGRDæ=S 


| BA. LLB. 
AVOCAT 
(Membre du Barreau de Québec) 
407 MeArthur Building 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 pu. 
Téléphones : 

Bureau: Main 2604—Rés. M. 2613 
Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 
Avenue du Portage - WINNIPEG 


Dr N.-A LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 


HEURES DE CONSULTATIONS 
Là heures p.m 7 à 8 heures p.m. 
Visite à l’hôpiati St-Boniface tous 
les matins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


a ——— 


DrJR.TASSE 
M. D.,L.M.C.cC. 


Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires | 


Bureau — Chambres 441-443 Bloc 
Somerset, Ave. Portage 
Winnipeg 
Consultations 2 à 5 p.m.—7 à 8 p.m, 
Téléphone Main 6674 


Résidence, 109, rue Dumoulin 
Télé M. 6675 St-Boniface 


| 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgir 
Bureau 79, avenue Provencher 
: St-Boniface 
Téléphone Main 4640 


Heures de consultation 2 à 5 p.m. 
et7à9p.m. 


ES 
oo 


| 


Dr. E. J. JARJOUR 
DENTISTE 
Gradué de McGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 


Bureau : 
356 rue Mais 702 Edifice Greu: 
West 


WINNIPEG 
En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


AVOCATS & NOTAIRES 


L’Hon. J. Bernier H. P. Blackwood 
Noël Bernier Alex. Bernier 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 
Spécialités : droit criminel 
Corpuratious. prêts 
Bureaux : 


401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
WINNIPEG 
Phone Main 4206 et 4207 


A. J. H. Dubue Louis P. Roy 
(Consul Belge) A. A. Prud’homme 


DUBUC & ROY 


Avocats et Notaires 


Bureaux : 

201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 
Téléphone Main 823 
Casier Postal 443 


HENRI LACERTE 


Télephone Main 3860 


AGENTS D'IMMEUBLES 


C. BUFFET 
Gérance et vente d'immeubles 
Prêts, nces— Vente de fermes 
21 IFICE SOMERSET 
Phone Main 623 


C.-A GAREAU 


457, DESMEURONS, ST-BONIFACE 
Télé. Main 7187 


Lots de ville et de “trackage”. 


ELECTRICITE 
P. FONTAINE 


